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La maje. 18 Octobre. 
ÉTATS-GENERAUX. 


2 dé deur Chambres réunies, du 17 octobre; pour V'ouver- 
ture de la session ordinaire de 1842-1843. 
membres ayant pris place, vers midi et demi, M. Á. van 


En 














































n des Einte-bónéraux. 
rósident, chargé, conformément à l'article 104 de la 
näamentale, de la direction de la séance des deux Cham- 
éunies, nomme une commission de dix-huit membres pris 
le sein des deux Chambres pour recevoir S, M, le Roi à son 
be au palais des Etats-Gónéraux, et pour reconduire S. M. 
feeommission est somposèede MM: 

edbaron Van Lynden van Hemmen, Byleveld, Luyben, Ne- 
Miheyer de Rosenthal, Verwey-Méjan, Van Hoorn van Burgh, 


onde: 


2e Hooft, Uitwerff Sterling, Snouck Hurgronje, le baron 
Heeckeren van Brandsenburg, Van der Hoop, Trip, Buma, 
: Gronden, le comte de Rechteren et Kniphorst. 

08 ministres , les chefs des départemens ministériels et les 
rt du conseîl-d’état arrivent successivement dans l'as- 
e. 
kprès quelques momens d’attente, on annonce l’approche de 

Wi, accompagnée de LL. AA. RR. les princes, s'est ren- 
MR palais des Etats-Généraux avec le cortége mentionné au 
mmme. S. M., conduite dans la salle de l'assemblée, se 
kar le trône. LL. AA. RR. le prince d'Orange et le prince 
däric des Pays-Bas sont à la droite, et les princes Alexandre 
ri des Pays-Bas, à la gauche du trône. Le Roi prononcele 


Saurs que nous avons publié hier. De 
pd S.M. le Roiet LL. AA, RR. 


Rôs avoir prononcé ce discours, 
\nees quittent la salle pour retourner au.palais, suivant le 
Ronial arrêté par le programme. ai, 
& séance des deux Chambres réunies est levée, 
EA “Séance de ce jour. 


‘ 


atas 


Pd’hui à onze heures et dóiite.-M.-Van Dam, président du- 
la session expirée, qui octupe provisoirement le faateuil, 
ne deli cdrnmissions à leffet de vérifier les mandats de 
ion ét d’êlection deë nouveaux membres. 


Ben, au nom dela premiére, fait son rapport etconclut à l'ad- 
On des personnes dont les mandats ont été trouvésen règle, 
toir : MM. P. Gouverneur, L. van Sasse van Ysselt, du Bra- 
kSeptentrional; M.R. Scheers van Harencarspel, de la Guel- 
;H. Menzo, d' Utrecht ; et M. P. R. J. Vegelin van Claerber- 
‘de la Frise; M. G. J. Bruce, et M. W. H. Cost Jordens, de 
yssel ; M. C. Star Busmann, de Groningue, et M. A. A. T. 
s van Verduynen, du duché de Limbourg. 

an Nes fait son rapport au nom de la deuxième commis- 
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SC JÉRONE PANRON, : 
D! © ALA RECHERCHE D'UNE POSITION SOCIALE, 

‚ S: E : IV. ‚ hd 7 : E 

fot, górant de la Société du bitume de Maroc. 


As <8 Une eourte pause, Jérôme reprit son récit : 
®Us beau m'en, défendre, monsieur, minsurger, me désespérer, troie 
“Apröe, comme. lavaif dit.mon protecteur induòtriel, j’'étais à la tête d'un 
B, ‘Malvina.wonspigait: avec luis que voulez-vous que je fisse contre 
vuëcorabai. On w’installa dans un fort bel appartement, meublé à la 
me donna un caissier, deur commis; enfin, tous les dehors d’une ad 
ïon importante. On lana des circulaires, on rédigea des prospectus, 
Kle ma douleur lorsque, deuz jours après,je lus ce qui suit dans tous 


ux de Paris: - 
‘KoRT-Aux BrtumesS ARTFiCrELS! |! 


A m’y ade vraiet naturel que le 


(TONE INPERIAL DE MAROC 


‘Aver privilége de S. M. V'empereur decette régence. 


its J a bitume et bitnme. On voit des bitumes qui se gercent, qui s°écail- 
1 On en voit. qui se laissent dévorer par la pluie ou fendre par le soleil: on 
j…, Ui au lieu de conserver leur niveau , mettent à nu sur-le-champ des 
8, etibrment une suite de valléeset de montagnes. Tout cela vient 
Ue ces bitumes ne ‚sont point un produit de lä nature, mais simple- 
pe d'usineë à gaz, &inpóúdté de sable de rivière. Marchez là-des- 


ons-de bottes- vous éti divontt des nouvelles. 





réparation de ces bitumes artificiels est l'objet de réolamations uni- 
partemens de chlorure sans pouvoir éen äéfendre: Des fumées em- 


je , L'air en est infectó; les Kabitanie des maisons voisines inondent 
tiplissent les boulevards et mentcent les pässans d’asphyxie. Bref, 
tarler avec tous les égards qui sont dûs à ces Compositions, c'est de la 






tume naturel, bitume dont lorigine se perd dans la nuit des temps. Hé- 
S is Parle dans les termes les plus avantageux; le Carthaginois Hannon 
Sonnaissance dans son premier voyage, et Léon l'Africain lui consacre 


Voirle Journal dele Heye d'hier. 


UK DE L'ABONNEMENT. | 6) Í | R | 
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Simen Ì EN | pavens ayant des: 3 | pan 
Première Chambre pour Ja prochinr | Sonies. passessins dans eu dans ses 


ktomte Schimmelpenninck, le baron Hugenpoth van Aerdt, 


} en outre, des billets en blanc ; et M. le comte Van den Bosch au- 


… Après qu 


La Seconde CHäimbre- des Etats-Généraux s'est réunie au- | 


Commissions s'étant acquittées de cette vérification M. 


et propose l'admission de MM. O. Repelaar van Molenaars- 


„parfaitgiment recollé au moyen du bitútme de Maroc; ce boulet, aujourd‘hui, : 


‘des plats à bärbe, des fontaines, des statues et jusqu'à des colóunes monu 


“turot , n’eût rósolu , au péril de ges jours , de doter sa patrie d'un bitume qui. 
lui manquait, S’aidant du texte grec d’Hérgdote et le complétant avec la ver- 


“KXXIV, M. Napoléon Paturota obtenu de ce sottverain le privilège ‘exclutif, 


a 'de'ces inconvéniens ne se trouve dans le Bitwmeimpérial de Ma-| avec jöuissance de dix-huit cents äns, de'tout le bitume que peuvent prodttire 


‘reëtrictions et-sans limites. Un-Merrecain qui toucherait'àce prodaits dont 





‚_inspire le respect de la propriété. 


Mercredi 19 Oetobre 1812. 


graaf, W. Boreel van Hoogelanden, C. B. Nederburgh, pour la 
Hollande-Méridionale ; D. Hooft Jbz, F.C. W. Druyvestein, et 
Joh. Enschedé, pour la, Hollande-Septentrionale; et M. J. G. 
Hinlopen, pour la Zélafide. 

Cependant M. van Nes fait remarquer que quelques-uns des 
membres nommés n'ont pas, d'après l'Art. 5, paragraphe 2 du 
nouveau réglement, présenté une dSelzration de leur domicile 








bd 





Toutefois, d'après l'avis de cette commission, cette déclara- 
tion n'est pas absolument requise, attendu que, à l'épo- 
que de la remise des mandats par les Etats-Provinciaux, le 
nouveau réglement n’avait pas encore regu sa force obliga- 
toire. 

Après quelques débats, la Chämbre se raliie à l'avis de la 
commission, à la majorite de 21 voix contre 13. En conséquen- 
ce tous ces membres sont admis et prennent séance. 

Quant à l'élection du comte Van den Bosch et celle de M. 
S. Brouwer, les avis se partagent sur la régularité ou l'irrégu- 
larité de ces élections ; M. Brouwer, des 48 membres présens, 
n’aurait obtenu que 24 suffrages, tandis qu'il se serait trouvé, 


rait été élu à la majorité absolue, sans que les six billets en 
blanc eussent été comptés d’ après le nombre des membres pré- 
sens. . : 

Get incident donne lieu dans la première commission à une 
double manière d'envisager la question. La majorité est d'avis 


-queles billets blancs nedoivent pas être comptés. La minorité 


croit, au contraire, que le nombre des membres présens doit 
seul servir de base pour la réguiarité des éldctions. -Ea deuxië- ; 
me commission ‘partage unaniitpment Y'opinibn: suivie par la ; 


majorité de la première commission. Ree 
jes-döbats, il ést-rósolu à la majorité de 22 voix 
contre 18 d'ajourner la discussion de cette question, à une 
séance à fixer ultérieurement, aprèsla nomination du prèêsi- 
dent. 

L'assemblée s’occupe ensuite de former une liste de trois 
candidats pour la prósidenóe,-quï doit éne prósentbeà SM. 

-& emembres sont prèsens. ien 


Äprès plusieurs tours de scrutin E sont nommês 2 eon n KE : 
ler candidat, M. Gevers van Endegeest, à la majorité de 26 

vorx ; NNT Ne 3 

2e candidat, M. Luyben, à la majorité de 25 voix (1 billet 


blanc n’ayant pas été pris en considération, en vertu de l’ Art. 47 
du réglement) ; EE 
Et 3°candidat, M. van Dam van Isselt, à la majorité de 41 
voix. 
Le président temporaire nomme une commission de huit 
membres, afin de prêsenter à S. M. la liste des trois candidats. 
_La séance est levóe. ei 


EN . . 8 5 Sz 5 
Le Rotterdamsche Courant de ce jour publie de nouveaux dé- 
tails sur l'arrivée à Rotterdam, de LL.AA. RR. le Grand-Duc et 


un chapitre que l'on peut regarder comme un chef-d'ceuvre en matière de 
stratification. Cependant, ses propriétés essentielles étaïent restées inappré- 
ciées jusqu'au moment où un accident singulier vintlesrévélerà lunivers, 
Voici le fait, : 
»Un bâtiment européen se trouvait en perdition sur les parages de Moga- 
dor, où sont situés les lacs de bitume. Une voie d'eau 3'était ouverte à la hau- 
teur de la flottaison. Or, il se trouve que, par l'action.d’un feu souterrain, 
les bitumes de Maroc se mettent souvent en éruption; ils y. étaient alors, 
heureusement pour le navire en péril. Déjà, le malheureux s’approchait de la 
côte, faisant eau de toutespärts, quand tout & coup on le voit se redreaser, 
épuiser sa voie d'eau comme par enchantement et reprendre le large. On crie 
au phénomène: rien de plus naturel , pourtant. Une éruption bitumineuse 
lavait sauvé. Lancéau loin, le bitume s’étaitattaché aux flancs entr’ouverts 
du bâtiment, les avait goudronnés, calfatés, retapés, conditionnés, mastiqués. . 
C'était un rhabillage à neuf: le brick en ques}ion a pu faire le tour du mode. - 
»Voilà corament te Bitwme ünpérial de Maroc s'est fait connaître. Depuis : 
lors, toutes les ‘éxpériences sont venues confirmer ses qualités agglutinantes - 
et ses propriétés moléculaires. Aucun corps ne renferme plus de prinipes 
d'adhésion et de solidification. Un boulet-:de trente-six coupé en deux a été 








sert cómme les autres, et a renversé une märaille sans se digjoindre. Un mi- 
naref.de Mogador menagait ruine; on l'a ressoudé avec du bitume de Maroc ; ' 
ce minaret peut aujourd’hui défier les âges::Sur les lieux mêmes, on emptoie 

le bitume de Maroe comme mortier, comme mastic, comme ardoise ; comme . 
moëllon, comme pierre de taille, coutme brique, comme chaux, comme ci 
ment, comme pouzzolane. On en fait des: cúvettes, des meulières, des auges , ; 


mentales, ‘Le bitúme de Maroc est véritablement d'un emploi universel. : 
_»Dau reste, cet ingrédient, à Popposé de ceux qui usurpent son- nom, 
n’exhale aucune espèce d'odeur dósagréable ; liquide, ij rappelle le parfum : 
des genêts qui croissent autour des lace'de Mogador ; solidifié , ilest inodore ; 


‘au-delà de touteexpression. , 


» Ce merveilleux produit naturel serait encore enfoui dans-les solitudes de 
PAfrique , si un jeune ingénieur eivil du plus haut mérite, M. Napoléon Pa 


sion phénicienne du périple d'Hannon ,ilest parvenu à retrouver des:lacs * 
qui semblaient perdus depuis Péboulement de cette fabuleuse Atlantide , qui 


n’était qu’un cap avaneé de la Mauritanie Tingitane. Honneur à M. Nápoléon ; |: 


Paturot! Ila plus fait pour son pays, dáns un âge encore assez tendre , que 
d'autres arrivés au déclin de leùr vie }Îla Kien mérité des trottoirs et a: ouvert, 


aux bas côfós des boulevards uné nouvelle ère. - EEE 
» Dans une audience qu’ila obteirue de'S: M. l'erpereur de Matoc, Mûley 


ses états, La concession embraese deur mille kilomêtres carròs; elle jést atis; 


Muley XXXIV a fait le génóreux abandon , recevrait la bastonnaderettr Ja plan; 
te des pieds, et serait assis eur un pal à la récidive. C'est ainsi qu’à Maroc om, 





4 BUREAU *2° LA HAYE, 
5 ep Marché! b8&i--zes, No 870, 
: ese 







national, et qu'un grand 
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la Grande-Duchesse héréditaires de Saxe-Weimar-Eise: 

sur leur embarquement à bord du Ludwig, pour continuee eur 
voyage pour Mayence. 

Cet embarqueinent a eu lieu au bruit des salves d'honneur 
tirées du brick de guerre Pegasus décoré de ses riches pavil- 
tons, tandis que la musique de Îa garde communale jouait l'air 
nombre des habitaris de Rottérdien , 

elasses de la Sociótó, étaient atodus 


rus sur la jefée pour faire lere adieux à LL. AA. RR. et àssis- 


ter à leur départ. 

Lors de l'embarquement dujeune Couple, il s'est passé uné 
scène des plus touchantes. S. Á;R, la Graride-Duchesse Herédi- 
taïre exprima le désir d’ écrire quelques lignes d’adien, pour les 
adresser à ses Augustes Parens, et elle demanda à S. Exe. te di- 
recteur-général de la marine, Ryk, de se servir de sor chapeau 
comme d’un pupitre improvisé. On fit observer à S, A R‚ qa'el- 
le trouverait à bord du pyroscaphe tout ce qui lui serait néces- 
saire pour écrire. « Non, répondit la princesse, vivement émue 
et dans un de ces nobles élans qui démontrent $i bien les quali 
tés du cceur,‚ c'est sur le sol de la-patrie que je dois encore ‘tra 
cer un dernier mot d’adieu. » Áprès avoir écrit quelques lignes 
et les avoir données à S. A. R. le prince d'Orange, la bonne et 
aimable Princesse se jeta en sanglotant au cou de ses frères ché- 
ris vivement émus, et confondit ses larmes avec les lenrs 
Tous les assistans,. profondément touchés de ces épanche- 
mens si vrais d’amitié fraternelle, contemplèrent, la tête dé- 
couverteet les yeux mouillés de pleurs, cette attendrissante 
scène d’ adieug. . 6 ë E 

Enfin, la jeune Princesse, s’arrachant des bras de ses fróres 
chóris, fat conduite au pyroscaphe, par le directeur de la marine 
Ver-Huell, qui alors adressa à S. Á. R. Madame la Princesse 
Sophie une touchante allocution. Lorsque le signal du départ 
eut enfin été donné, la Princesse s’adressa une dernière fois à 
ses frères, en leur disant : Que Dieu nous bénisse tous, et elle 
y ajouta de nouveau de vive voix des adieux pour ses Áugustes 
Parens et pour quelques personnes dont elle désigna particu- 
lièrement les noms. 

Le Ludwig partit enfin, au milieu des témoignages d'intérêt 


[de la foule émue. La princesse y répondit en agitant son mou- 
| choir, aussi long-temps que le pyroscaphe pouvait être eri vue. 


S. A. R. le grand-due héréditaire s'est aussi montré, extrême- 
ment sensible à ces marques d'intérêt, Avant de retourner a- 
vec ses frères à La Haye, S. A. R. le prince d'Orange a exprimé 
au directeur de le marine Ver-Huell, sa parfaite satisfactien, 


des excellentes dispositions prises en cette circonstanee, 


S, M., par arrêté du 11 de ce mois, a autorisé la formation 
d’ une chambre de commereeà Tilbourg, qui sera composée de 
neuf membres, à savoir : MM, P. L, Bogaerts, H, van Daoren, 
H.F. L. Vreede, J. H. A. Diepen, N. Zwagemakers, G. van 
Dyk, F. Manni, J. Á. van Spaendonck et J. F. Swagemakers. 

OST 

S. M., par arrêté du 15 de ce mois,a nommé chevalier de F'er- 
dre militaire de Guillaume, 4 classe, le capitaine de cavalerie 
C. H. F. van Capellen, adjudant da roi. 





»Chimiste d'un erdre supérieur , M. Napoléon Paturot a dû analyser le bi- 
tume dont il voulait faire hommage à sa patrie. Cette analyse a prouvé qu'à 
la rigueur on pourrait eztraire de l'argent et même de l'or de ce produit; A 
contient, en outre, vingt deuz parties de silicate , trente-une de phosphate , 
quarante trois d'oléine , sans compter les parties de platine qui y jouent un 
très-grand rôle. Dans un laboratoire attenant aux bureaux de Padmirristra- 
tion , le jeune savant opérera la décomposition de tous ces élémens, à la vo- 
lonté des actionnaires. 

» Les suffrages des célébrités européennes ne pauvaient pas manquer au 
bitumetmpérdal de Maroc, M. de Buch, le plus grand géologue de lAllema- 
gne, y areconnu un bitume de première formation. M. Ottfroid n'y voulait 
voir qu'un produit tertiaire, mais, sur un échantillon qui lui a été envoyé, il 
a déclaré, avec la franchise qui le caractérise, que son opinion se modifiëst, et 
a assigné à ce bitume une origine antérieure encore à celle que luisttribhait 
M. de Buch. Est-il nécessaire, à côté de ces noms, de citer wett de Picksous 
de Berlin, Godichson de Londres, Fatarilla de Mädrid, et Coinpérano de Na- 
ptes, sans ‘cor tes illustrafions francaïses qúi cornposent le comité de 
surveillance, dont trois députés, sans compter les pairs ? 

» Sans nul doute, M. Napoléon Paturot, cessionnaire de S. M, l'empereur de 
‘Maroc, aurait pu mettre seul à profit sa merveilleuse découverte. Il ne l'a pa 
‘voulu; il à préféré associer ses concitoyens aux bénéfices de l’explonatint. 
Ces bénéfices seront immenses. La concession est inépuisable. Or a battulë 
que les lacs de Mogador suffiraient pour daller en bitume l'Europe entiète et 
toute ta Russie asiatique. Sur les lieux, Fextractior se fait prestyue Sd frais, 
et cet ingrédient étant, comme on l’a vu, bienfaïsant pour les natires, il est à 
croire que le fret sera pour aiusi dire compensé par le séjour de la marchan- 
dise à bord. Aucun autre article ne possède cette propriété et ne jouirait de 
cet avantage. Bee 

»Les évaluations les plus discrètes pörtertt à trois cents le rombre des bâ- 
timens qui pourront atler châque année prerdre un chargement complet 
de bitume. En estimant la moyeune de ces bâtimens à (rois cents tonnetòë, 
on a un total de quafre-ving-dix mille tonneaux, Maintenant, quel W& 
profit? Des hommes graves, vieillis dans le commerce, et qui he eb°pt 
pas dilfusions , n’hésiteraient pas à le porter au-delà de trois eeknéf 4 
tonneau. N’ädmettons pas cette donnée; faisons la part des éventeig 
dépenses imprévues, des mécomptes de tout genre : n’étevö 
de cént francs par tonneau le bénéfice présumé.: 4e 

» Alors: il reste un calcul à faire. beki Eant 

» Cent francs rultipliés par quâtre-vingt-dif rite toitafelë font. une re- 
cette de neuf millions. Le capital social est de six milk 8, Les actionnaires 
serofrt done intégralement remboutsés darts Hé oduthe: WM année, et 
‘eoront-en outre trois millions à'se pärtagers 4 405 / 
» S. M. l'empereur de Maroo, Huter, ANNE V E a sopscrit pour milte actiorrs, 










=_pL”Alleinagnt a demaridé ë ci cents actions, l’Angle- 
terre six cents, les deux, Péniifsules trois cents, la Russie quatre cents , Ies 
Etats Barbaretijués deb Cents. « net 


»Il ne reste plas que huit cents actions à placer en France. Le comité de 
surveilkurtoe ew prendida nioitié. … 8 

»M. Napoléon Paturot est prèt à donner aux personnes qui désireront de 
plus amples renseignemens toutes les explications nécessaires, Dans son der- 


hmnntetenssnmanmmenis ireen menmnasen ens 

Le Staats-Courant publie uu avis de S. Exc. le ministre des 
finances, au veen de l'article 3 de la loi du 27 décembre 1840, 
portant : 1e que le montant des billets de trésor émis, s'élevait, 
au er de ce mois, à 4,905, 400 florins ; 2° que parmi cette som- 
me est compris un capital de 36,100 florins , émis sous la date 
du ler novembre 1841, qui doit par conséquent être remboursé 
le ler novembre prochain. Mais comme les détenteurs de ce ca- 
pital ne se sqnt pas prononcés, au premier du eaurant mois, qu 
sujet du lieu et du mode de ce remboursement, les-dêtenteurs 
devrant s'adresser à cet effet exclusivement au bureau,de l'a- 
gent.du ministdre des fvanees. :  : 7 | 

st ON EEE 

S. Exc. le ipistre des finances accuse réception, par la voie 
du Sraats- Garant: des; versemens suivans faits au profit du 
trésor publig : par P. B. H. d'un billet de banque de 1000 flo- 
àmsemblable bället de „100 fl., qui ne porte pas de 


rins, et, d àm 
marque'particulière. 


EE 


La'Gazette d'Etat de Prusse du 15 octobre, annönce l’arri- |: 


‚_vée äBerlin, du comte de Limburg-Stirum, général-mäjör’ et | 
adjudant-génóéral au service royal des Pays-Bas, venant de La 
Hare: Mensa benee Nahar 


“den ne 2 


CE en mar. 





ie : te Keta WG Var MR ELEDE Ga OOo tearideen ent 
_Larésidence a. présenté. hier, pendant toute la journée, un 
aspect fort animê, et Faffluence des persorines aècourues des. 
villes voisines pour assister à la solennité de l'ouverture des 
Etats-Généraux était immense ; on aurait presque dit qu'il ya- | 
wait fête-à La Haye. RM Ea Re 
… La reprôsentation des Huguenots, donnée hier au Théâtre- 
Royal-Franeais, avait attiré un grand. concours de spectateurs, 
et eette-représentation, qui a été honorée de la présence de LL. 
AA. RR: leprince et la prineesse d’ Orange, a été des plus brillan- 
‘tes. Electrisés sans doute par la présence d'une aussi.nómbreuse | 
assemblée, tous nos artistes ont doublé de zèleet..de talent, et 
e'est pour nous on vif plaisir que-d'avoir à enregistrer un nou= | 
veau triomphe ob\snu par M. Duffeyte-et Mme Fleury-dolly. 
Après la-scène si pathétique du quatrième acte, ‘et chantée a, 
wee tant d’ âme et de talent par ces deux artistes, les honneurs ° 


ä’un rappel spontane leur ont été-décernés, et c'êtait justice, ! 
ear ilserait impossible d’èxciter à un plus haut degré Fenthou- ' 
siasme dupublie. AU HEA EA At 
“Nous saisissons aussi cette occasion pour. parler du Iégitime 
succès que Mme Fleury-Jolly a obtenu samedi dernier dans les 
Diamaus de la Couronne, surtout dans le grand air du second, 
‘acte, hérissé de tant de difficultés, et dont l'exéeution a été si. 
“hardie et si brillante. Les applaudissemens et les bravos de tout : 
Yauditoire ont prouvé combien il savait apprécier le beau ta- 
Tent de notre Préma Dona, “© en 


On mandede Voorst que S. Eze. le ministre de 1’ 


Kad 


intérieur, le 


baron Schimmelpenninck van der: Oye, &'doté léglise réformiëe | 


de cette eoramune d'un superbe orgue de lä conféctión dúguel ! 
S’occupe l'habile facteur C. F. A. Naber, de Deventér, dúl-'à 
fournt aussi. Fòrgdê’de la toùvelle église-d'Ápetdöorù;'pour le’ 


En 


En 


etmpté de SM. Fe cotmte de Nassaus: 

Le Dagblad van ’s Gravenhage contient, aujourd’hui, un 
avis de la régence de La Haye portant qu'il sera de nouveau es-; 
sayé des pièces d'artillerie depuis le- 24 de ce mois jusqu'au 20° 








novembte sur le terrain erdinaire.prês-du canalau sud-est de la | 


Sprank, En eonséquenoe, il y aura du danger à fréquenter les’ 
dunes entre éet endroit. et Wassenaar et celles de la plaine de: 
Waalsdorp. Senese nd … 
Ges jours derniers, est-mort-à Amsterdam, à F'âge de 72 ans, ! 
M.J. van Ouwerkerk de Vries, connu par plusieurs brachures' 
et principalement-par-sen-Fraité sur les causes de la décadenee' 
«di commeroe. nderlandais et sur. les shayens de le reledèr: Ce' 
nier voyage au Maroc, il a fait dresser le plan cadastral des territoïres com ° 
pris dans la concession. Les lacs de bitume- y sont figurés à Paguatinta, et Ja: 
„profendeuren estindigquée, ……. « Ee 
‚ »Chague, actionnaire a droit à un échantillon de bitume et àcinq:mêtres; 
‘earrés de rattoir, er ee ee 
„…Prachainement un essai sera lait rue de la Paix: le gérant st en inatance : 
‘après du préfet de police pour obtenir l'auforisation nécessaire. 8 








Wadresser rue ERE | 

SGERPNAL 4 BX MILLIONS. —— ACTIONS : MILLE FRANCS. 

ie Couponeystïng cents frans, Sous-Coupons s vingt-cing francs, * 
ral » Le gérant NarorÉon Pitvnor. 


» Voilk oe que je Tas dans niifurna) ,„tmogsiene, volde qui oirculait sons 
raa responsabilité, La: baden tombaat à : 


Er 


mon nom, avec ma signature, sous ) 
mes côtés ne. ra’aúrait. pas glacé de plus d'elfroi que ne le: 
‘cette pièce infernale, : ; 


+ 


t la lecture de 


_» Monsieur, dans mon enfance, je n'avais eu autour de moi que de bons 
“@xemples, que,de saines et pieuses legons. Mon. père était un de ces hommes 
ausfères que la loi du devoir enchatne à la pauvreté. Simple et faisant le hien, 
il Wer pen vie sans Gelat, mais non sans honneur: le.nom,qu’il me lé-, 
guait avarbla pu zelde „diamant. Ma mère, digne femme, n’avait eu, dans sa ' 
courte carriète, gn'pee seule ambition, celle de faire de moi un homme reli-; 
gieuz et honnête,:C’éíait le tourment de za.pensée et. objet de.ses prières. Le 
souvenir de mes pie éresannées ne me retracait donc que dee tableanx pleins 
de sérénité et éclairés de cette douce auréole qui entaure les. gens de-bieù. ' 
Fugen de quel veil je dus envidager la sitaation nouvelle qui. ma’était, faite , le 
: yante que l'on m’attribuait dans : 
mensonge! On avait suxpris ma: 


oi sed 





ediepz auquel on me vouait,1a. part effra 


zege re diniquité, descrognerie et;de 







mie foryabusé de mon inexpérience, J’aurais voulu mourir de houte, … … 
de gpyais sous le coup_de cette ‘fmypression quand M.:Flouchippe 
\ nijn, 4 Bread avec un dir de fatuité négligente „et, regardantautour, 


: in et ER ke: ee BEN Ee AN : 
»— EN bies! Xeen sher, yous.dovez être content „me dit-il, On vons a,logé: 
compo, Fi} PEFRSOadins, ne ge quelque chose 4 ee mobilier... 
diable! vous vaner Weijs det ges divans ict, il fant des pipes turques… 
Que diable: vous Vere, ei fant que vous ayez des. objets du Maroc. ; 


Corilenr locale, a ER nt, dE 5 ez 
» Au lieu de répon Hogna ade. de eet. homme ef dé me prêter à sa petite 
diversion, je m’étais placé: en fte de Ini gf je le regardais Gzoment „Ien bras. 
isés, zésolu à avoir une erPlessipn, Mirand je, vie qu'il biaisait, j’attaquai 
nebe men Arta rdethite Hb srad erniet oer sne 
2 — Vans gaver bien que je ne snie jaraass afl dans le Maroc. lui dis-ie. | 
Celie apestropho directe parut leéyellen ips zogarila ares vn Nédain 
proteotent, … ee hd ENEN PEACE EN tie, 
Elen Pegjdnole on.cher , vous, n’êtes point allé au Maroc; mais Nous au-; 
‚riez pu y aller, cela suffit. EEE EEA 
… ales paroles et le ton dont elles fareut prononcées m’exaspérèreat; „Je.ne} 
matineplos;.j’éolatai ; Î B 


“9 — Monsieur, cela peut suffiir auz fripons, mais non aux konnêles gens. 





defrant,, 









 lieutdnant W.T; Baars, qäi a appateillé du Texel pour Surinam, 


| villon belge, 44 bateaux à vapeur, 306,embarcations. de Ja 


| *” « Le duc de Broglie, qui se trouve en ce mornent à Berlin, ba 
| été accueilli gvee beaucoup de distinction”à la cour'de Prusse. | 





| Gependatit, le bruit n'est pas fondé' qu'il serait chargé d'une 


ij accuse la réception, au 30 septembre au soir, de la somme de 
‘| 4,200,000-marcs banco. 8. A. le duc régnaat de Saxe-Meinin- 
| gen figure sur cette liste pour-5004l, 


‘donner. 


| 2—deleferaietsurd’heure…. 


‘Je m’onbliai alors, j'en: vins aur injurés, et.comme: sa résistanbe ne oessait 


‚eu de. Îa forne-contre, Ja mepace, je n'en eus: pas: contreda danleur:; Jtétais Á° 
honteux de ma eonduite, je rae crus. obligó à une réparatiow, ot oette répara- | 
‚tion fut l’acquiëscement.& man déshonneur.. Je gonsentis à metaire, … 
…2Cependant je mis-deux genditions,à, ce ‘silence + Ja première,que jene 



































traité a remporté, en 1827, la mádaille de la Société néerlan- | 
daise des Sciences à Harlem. _ es. 

On apprend que des mesures vant être prises.pour approprier 
le bassin de Brouwershaven au refuge en hiver des navires arri- 
vant de nos Indes-Orientales. 

ne 

Le pyroscaphe-de guerre Etna, eommandé par le. capitaine 


affaires étrangères, et à laquelle assistaient quelques-tt 
membres du cabinet et les principaux fonctionnaires de Ï 
La Sublime-Porte parait de plus en plus aninrée duf 
terminer cette grave affaire d'une fagon ‘satisfsisante te. 
promptement possible, et elle ne néglige rien de ce quid 
d'elle pour atteindre ce but. Ainsi on assure qu'en vue de fe 
dreun arrangement plus facile, la Porte est disposée à rekt 
les troupes albanaises de la Syrie, à rappeler Omer-Pacha, € 
confier |’ administration de la Montagne à Essad-Pacha, actuelg 
lement gouverneur de'Saïdà et de Tripoli, qui nommerait det 
Kaumacans, un Maroúite et ‘un Druse, avec la faculté de, 
remplacer dans le eas dà il-se‘eonduiraient mal. 
On àtout lieu d'espörer düevette mesure suffiva pour ar 
ger l'affaire de Syrie, puisque les puissances ne demandé 
autre chose ; seulement elles auraient désiré que les Kátddf 
fussent nommés directement par la Porte. ek 
S. Exc. Moustafa-Pacha, Séraskier, ne quittera pas Beyr 
jusqu’à l'arrivée d’ Essad-Pacha. 
Il est positif aujourd'hui que Ja Sublime-Porte a accept 
médiation del’ Angleterreet de la Russie dans son différend £ 
la Perse. Ainsi du moment où le Shah aura donné son ad! 
sion, qui, du reste, ne saurait être douteuse, aux proposi 
de ces deux puissances, on pourra considérer:cet®e affaire 
me terminée. En attendant, le gouvernement de Sa Hau 
däns la prévision de tòutes lès éventuaTités qui paürraietd 
gir, continúe à prendre toutes lés tmesurés que shggère 
prudence et \’esprit de conset sati »peakausmrer son rep 
l'intégrité de son territoire. C'est dans cette vie gw elte 
suit avec là plus fouable activité ses préparatifs de défen 
expédiant ehiaque jour des hommes, des canöns et des tm 
tions de guerre de toute espèce à son armée de Ikfrontiè 
te conduïte est d'autant plus rationwelle,’ qu’ ún: camp à 
mille Persäris, dous' les ordres dû prince Rahiumáw;feéf 
Shah, a êté formé à Koulé, nori’ loin’ du térritoirerorber 





























B a: 


a relâché, le 8 de ce mois, à Falmouth. 
Une lettre de Coblence-du'12'de ee mois, nous informe que, - 
la veille, le remorqueur en fer de Ryn, appartenant à la So- 
ciété Néerlandaise de pyroscaphes et chargé de 4000 quintaux 
de marchandises en destination de Rotterdam pour Mannheim, 
atouché près de Coblence et a regu une voied'eau qui a telle- 
ment fait monter l'eau dans la cale qu'on a été obligó de pro- 
céder au déchargement des marchandises. 
_ Pendant le mois de septembre, il y a eu au bureau frontière 
de Bath, 167 arrivages soùs pavilton néerlandais, 77.sous pa- 


E 
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pêche sur lest,en tout. 594 arrivages. Les appareillages.ont at- 
teint le chiffre de 585 à savoir 166 bords sons pavillon ngerlan 
dais, 76 soùs pavillon. belge, 43 bateaux:à vapeur.et 300 embar- 


ertions de la pêche avec du poisson et‚des moules.. . 
5 Er ostnmnnnvaenmmmemsnend _e Dare AE end 

‚Le navire Henrietta, capitaine de Haan, allant de Livourne à 
Amsterdam, est entró, le 30 septembre, au port de Carthagène, 
avet avarië grosse, ayant été abordé en belle, la veille, par un 
brick frangais à la hauteur da cap de Gates. Le brick avait ca- | 
pcté sur le coup‚ mais le capitaine de Haan, avait eu lè bonheur 
da sauver les marins frangais. … rd 


asian Brea 
Faits Divers. 


“On écrit de Francfórt s/M; le 12 óetobre +: 





sous prétekte de éombattre les Kurdes. +: 

Les avis récens recus par fa: Sablime-Pottö "döreuter 
manière la plus formelle le bruit que l'en’ s' était plu: & rê 
dre depuis quelqüë- temps dans le public; de a ‘nierolte% 
| côrps d'armóë pefsan Sur Bagdad. Rien ú'a pù dorrierit 
| un pareil bruit, qui est ' cómiplètemetit'dórtué de foridemest: 
le Pachalik de Bägdad, áïînsi que'totites ses dependautes 
| pays voisins, jouissént de la plus párfaite damepaiiieg: 1! 

‚Les nouvelles de fa Sèrvie sont également dae rrture 
rassurânte.-L'urdre et la tranquiklité n'ont pas târdér à:ê 
tablis dans cette province, grâce surtout aux sages nresures 
tées par les autorités ottomanes. A la suite du mouvement it 
rectionnel qui vient d”avoir liëú et qúi a amenó Fa: fuite-du 
Michel, le peuple a élu uh äutre princé qué l'ón dit iëtre 
Yorghovich, sieve de Gate ou Czörní Yorghi. Une deput 
composée de notables Serviens, est en route pour Conste 
ple, oùelle est chargée de verrir faire connaître cette hort 
au gouvernement de 'Sa Hautesse et solliciter sa stmotio 
laquelle elle ne saurait être valable: IÌ y acu, dit-on, ua 
tive pour renverser le nouveat prince, mais elle a'éeho 
Tègné toujeurs-une tròs-grande'dgitatión dans de: pays: $ 
Chékib-Bffendi, envóyé én mission oxtraorditiairë ‘en Se 
quitté cette proyince et est égalemietit atteride' àGonstentindf 
au premier jeWwErd/ns trinear Wenns doot voo sn & 

… La question relativeà la Gròce est-restée stationnaize de 
quelques jours; des évênemens d'une issportance plus i 
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mission spéciale, Le due visitéra encore d'autres cours ‘d'Alle- 
magne, IÌ est remarquableet très-significatif, la différence de 
Paccueil fait à ces cours, au duc de Broglie, et celui qui ya été 






fait, dans le temps, à M. Thiers, » Kat DA 
_—= Ees autorités de Hambourg viennent de publier la 9e liste 
des dons regns au profit des incendiós de cette ville, Cette liste 














7 ÉTATS-HUNIS: —Niw-Yotis, 29 septeudre. Bütantsn der- 
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nière session, le Congrès'a voté les fouds suivans:- : *. - 
Liste civ. et diplomatie. … …….…. , . . 9,363,293 d. 


90 







53 
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Armée. «seus eee «« « 6,405,280*. 36 | diate ayant absorbê toute l'attention de la Sublime-Ponte, 
“"Matine, „0... ese 0 «-6,774,405- © 42 | moins, on pense géoéralemeot que les négociations ne 

Fortifications. . .. « -. .... ...- 278,000 :- 00 | ront pas à êtrerreprises À ce sujet d'une manière suivie, … 

‘Pensions; „ats ves eeh es --780;776---:00| Les bruits de changement dans le pegsonnel de la haute 
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Departement des Indiens, traitòs, 





nrinistration: ont-entièrement cessé ; ef si-quelque-nouvellg 





“etc. 1,300;077. 



















‚ Bills particuliers, Chambredes Représent. :37,585 “01 dification devait avoir hieu, dans lo cabinet,on, ergit que 9? 

‘Bills particuliers, Sénat. ,.....,. 62773 03} seraitqu'aprèslesfêtes du Bairams. (Journal de Sony 
ee == |. —= LL. Eze. Rifaat et Hassib-Pachaont óté hoththés:p 
24,952,190 dól; 82 | cret'impérial, en-date-du:26, menibres'd cónseil saprêtäer 


KURQUIE. — Conérantikorie, 27 septembre, La question | — M.-de Boutenieff, envoyé extraordindire de Ruséie, af 
du Liban a donné lien, mardi de la semaine passée, à une nou- f le 25 septerabre, à quâtre heures de l'après-midi, à Coùs 
velle réunion extraordinaire du conseil, qui a été tenue à la | ztople, a eu Ìé iême jöut ùhe“éttievueávec:M. Jamba 
maison de campagne de S, Exc. Sarim-Effendi, ininistre des | d'Angleterre; ©, TE Teen 
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rôle, mon pafron industriel s'en chargea , et il y avait en Tui 1’étolfe 
stre pout le remplit d'une manière plus triomphante et plusfructaë 
secande condition, fut que tous leg versemens se feraient.entre,mes. 
que la clé de la caisse me-serait remise. Á ma grande surprise’, cet 
fat acceptée. Je crus mon honneur à couvert. Dépositaire du fonds 89 
j’étais toujours le maître, à'un jour donné, d'en faire la restitution e 
tionnaires et de leur prouverainsi que, même en fpempant dans ces mA 
vres , je w’avais agi que dans leute intérêts; © …: '* 

»Est-il maintenant nédessaire de vous dire ee qu Survint? Cette hi 
est celle de trente entreprises semhlables. Quelgues pguyzes,diables , a 
par l'appât d'un bénéfice exorbitant’, ébloufs par Tes antotces du prospeik 
se hasardèrent à mettre le pied dansJes bureaux. Il n’en sortirent qu 
de leurs billets de banque. On leur ft voir du bitume,on le déc 
devant euX,on étale les. plats figurâtife de Ie cotcbasion: ; an dfepe 
chemin aux armes de l'empereur de Maroc , où ee trouvait tracé „en © 
têres arabes, le firman duü priviléde. Les fessources dei: ORT M ai 
vulgaifé ne faront pás ùég iden: Dex rmalâtres ,' tervant: -ootrunt: ‘eik 
 spaseaient‘ pour des -dignitäites de S, M; Mùley KKKIV:-Aes'sbmaiks! 
tous-de lóngues-pipes; on faiéuit &saboir'Îes visiteuts:sur dee diväkis 


__» == Áh ca, et comment le prénez-vous, mon clier? Vous:êtes-sinzùlier, pa- 
role d'honneur! On vous construit une réputation fabuleuse, on fait de vous 
un chimiste, distingué, un savant, un géographe; on vousguvrele chemin, de 
Ja postérité, on, vous porte aux nues „on vous.crée une position saciale et-vous 
‚n’êtes pas content ? Sur quelle herbe avez-vous donc,marchéce matin? … 
» — Vous avez abusé de mon ‘nom, monsieur; vous l’avez mis ent’ scène 
d’'ane manière. qui me compromet, quirévolte ma conscience. … 
-»— La eonscience! connais pas. IÌ fallait faire-vos réflexions plus tôt, mon 
cher. Voilà tout oe que j’y vois. Eh Ain. 
…» — Hoi, j'y vois-autre chose, monsieur ;- j’y vois un démenti public A vous 















» — Allons donc! pas de mauvâige plaisanterie. et 
‚ »— Je plaisante sì peu que je vais de ce pas porter-ma déclaration.à:toug 
Jes journaux, dóyoiler vos inspostures, dénoncer vos ‘bitumea comme chimé- 
FIQUGB.s, ee: En ne Ee: 
„D= Vops ne le feres pas. 
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En même temps „je saisis virement mon chapeau et m’apprêtai à sortir. 
Quand Pindustziel vitce mouvement et rie put donterde mj résolution, il 









changea de tactique, me próévint et quitta la place, Ce départ m°étonua, mais | au nivedu du-sól: en leur offraìt du bafé'à lotienitale dans dé petrus 


| 


ne changea rien à mon desseïn.Jé descendis rapidement l?escalier,fraúchis la 
porte de la rué, et allais poursuivre mon chemin, quand je me trouvai'en fa- 
gede Malgina: remmen et B veen. 
-… 3 == Venez avec.moi, Jérôme „ me, dit-elle, j'ai à vous parler. 
…: » Dans sa retraite, ‘le Parthe m’avait fancé son jayelot, et s’était replié sur 
Je corps d'armée, C’était lui évideinment qui m’envoyait un tentateur. Mon 
premier mouvement fat. de fuir „mais déjà Malvina s’était emparée. de mon, 
bras , et à moins d'une esclandre, il n'y avait. pgsmoyen de se dérober à.cette 
$treinte. Je, la, guivis, le coeur plein d'angoisse et comme. une victime que 
lon conduit au sacrificateur, Elle me;ramena au logis, ferma la porte à clé, et 
là commenga une explication des:plus orageuses, … ne 
…„»Je ne veux pas. chercher à pallier mes torté, mensiënr, mais sur ’honneur 
il se livra dans cette chambre. un. oqmbat de-douze heures, mêlé,d’impréca- | 
tions et de larmes, de violences et de prières, gomme il est donné à peu 
d'hommes d'en. essuyer..J'esaayai de.prendre Malvina par les sentimens, je 
fis un appel à tout ce qu'il y. avait envelle d'instinets honnêtes; mais cette 
fille, livrée à: elle-même dès l'enfance ; ne trouvgit dans sa vie.un peu bohá- 
„mienne rien qui pût se mettre àl’unjêson de.mes scrupules. A mes ohjec- 
tione, elle répondait par des goolinges et opposait des rieamemens à mon cours 
‚de morale, Il fallut: le prendre sur un ton plus impératit, Pour:la.prémière 
fois, je mantrai de la décision, de, la fermeté.” Elle se montra' plus ferse, plùs 
résplue que moi, m'accabla, de sarcasmes, de reprodhes, de récriminatiens. | 


Ja câpäckté &'une coquille de noi; ‘bref, on faisait'; sútvant’ Derpr 

M. Flouchippé , de la éoateur koeëte.’* ee erf 
“…_y Les: dupes, hearéuseraeht, ze fiúrent pas: Ttombreuses, Cinitts 
francs environ furent pipés de cette manière. C’était:loùt des oee: 
mais lon nes’atterrdait pas à une meillenre.récolta.Cotte somme rep 
ma caise, et j’espérais bien quelle n'en. sortirait qu’à bonne enseigne. 
ne avais-je.distrait quelques éertaineë de francs pour Payer les “aj 
des enployéset les gages des dómestiùus. Je tegardaiscela chmnie 
ef, ilfaut Ie dire, mon, patron n’avait jamais laissé percer lintentia 


cher. Cela duva-ainsigeatremeis;  ……-… - EE 

“_» Un jöur q’une cpûrgenssen Wb w’avait reterupendant quel 
res loin de nós bureaùut, je fus Etohns, en y_rentränt, de trouver 1é 10 
sert. Employés et serviteurs, tout s’étaìt bolipsé. A cétte weeyltidee 
mense, mystification me saisit;. je vis comme un gouffre-ouvert, sous f 
Par un mouvement instinctif, je portai la main à la poche où je } 
de ma caisse; elle y‚ était; cela me rasspra un peu. J'examinai le 
cure trace de violence ne s°y-laissait voir ; je l'onvris. Mon: 
Le misérable avaitune donbleelé. , ‚. 
… 2 Eperdn, désespéró, je m’élangaì vers ma chan 
dans tous les sens, dans tous lea doind; persone, 
vina, avait digparu,. nie 
‚> En seaousses me vainguir 
geur batfait au point. qpe je gens gai 
pien, tous les jety daumient salou 
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bre, j’appel 
personne. Elie 
‘ún mrúage pasen devant 
lait a zompe » Aes OS 
€ MOL, tombe 
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pas, j’usai de ma force, je mécopnus ma dignité, je.la hattis.… Helae!.mog- | 
sieur, cefutlà ve. qui me perdit, Lgs Jarmes, Jes-sanglots anrivònent,. J'avais 
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serais.pas astreint à jougr Je zôle efframté. que, me zéservait le prospectus. Ce | EE B 


On veut rattacher à l’arrivéé de M. deBoutenieff l' ordre don- 
„né par.M, le,ministre de France de retarder de 24 heures le dé- 
Part du paquebot frangais.… 
‚iNous avons dit qu’ une des Sultanes estheureusement actou- 
e d'un prince quia regu le nom'de Abdul-Hamid. Cet heu- 
kk Évónementa été célébré par des illuminations générales, 
thar-des salves. d’artillerie tirées par tous les bâtimens ‘de la 
Pile et les batteries de terre, aux différentes heures de la prière. 
manifestations doivent durer ‘sept jours, pendant lesquels 

te impériale restera pavoisée. 
és bâtirvens de guerre étrangers en station dans le Bosphore 























































uis d’ usage. 
- Le 21,8. Exó. sir Stratford Canning, ambassadeur d’ Angle- 
stie, aeu une conférence particulière avee S. Exc. Sarim-Ef- 
ERdi, ministre dés affaires étrangères, à la maison de campagne 
Ste dernier. Où pense qu'elle avait pour but les affaires de la 
Se, mais rien n'atranspiré à cet égard dans le public. 
tt Le conseil hebdomadaire tenusamedi à la Subl.-Porte s'est 
onge, beaucoup, plus. tard qu'à l'ordinaire. On éroit qu'in- 
nment.de, diverses mesures relatives à Vadministration 


Méns qui vienment-de se passer en Servie, … 


8 la résidence d'été de-Tahir-Bey, chef des douanes. 


nr Des Frontières, 5 octobre. La-notrvelle de la révolution 

aëtion Ala:Pdrfi is quan dll nerla traiisseque par des pa- 
hi $ vagues.el contradioteires, et-bien loin de vouloir blâmer 
Conduite de.ses agens Kiamil-Pacha et Shekib-Effendi, elle 
È peut quefúahifester sa reconnaissance à ces deux hommes. 
Es deux organes habituels du gouvernement, les deux jour- 
lux qui paraissent à Smyrne entonnent même à ce sujet un 
{mne de victeire et donnent leur complète approbation à ce 
Wient de se passer en Servie. A 
Mais l'impression que ces nouvelles ont faite sur le corps 
Eplomatique est toute différente, Qn se.berne à présent à ex- 
Biker. sa désapprobation dans des. entretiens confidentiels, 

fendant que de nouvelles instructions permettent qu’on 

8 Vienne à des protestations formelles auprès de la Porte. 

écrit d'Alexandrie que Méhóémet-Ali:se própare à se 
âdre: personnellerient:'à :Constantinople pour exprimer au 
Ùltän ses remerciemens pour la dignité de Grand-Visir qui 
et de lui être conférée, et pour consolider enfin leur union 
Près tant d’années de déplorables mal-entendus. : 

kan ik _ (Gazette de Cologne.) - 


Russi. — Des frontièrgs , 7 oct, bes. jonrnaux, prussiens 
Kannoncé que le cartel avecla Russie sera ajourné d’un an; 
WS nous recevóns de bonne-sourse que les autorités militaires 
de police et la gendarmerie de. Russie et de Pologne ont regu 
Prince-gouverneur de Pologne ‘des instructions d’ après les- 





es à ne réclamer de la Prusse ni déserteurs ni criminels, ui 
faire Vextradiction, ni de les recevoir, si on offrait de les 
er. Les condamnés politiques seuls ne seraient pas com- 
dans cette mesure. Leur extradiction devrait donc avoir 
Idee 4 __ (Gas. Univ. de Leipsig.) 
STBAVEÈRE: — Mime, II óctókre, 8, A. R‚ Mme.la-prin- 
royale de Bavière est arrivée beta près-maididans cette ca- 
‚ Ees rues par lesquelles devait passer S. A. R. étaient 
es d’ ane foule intomöbrable qui salua l'auguste princesse 
plus vives acclamations. 
SAil'occásion du mariagedeS. A. R. le prince royal, S. M. a 
Erapper un écu sur le revers duquel se trouve le portrait de 
Auguste couple. On dit qu’ilen sera frappé un second le jour 


| 
d 
H 


Uejournée. el 
dia paru hier deux programmes, dont 1'un contient les disno- 


vObnódiction nuptiale, fera sau entrée à l'éghise, A l'antel, 
rdhévégue bönira tes annette et prononcera à genoux |'orai- 
Ì doïinieale. Les augustes fiancóés, accompagnés des person- 


1 emnonie 

Oraison Anate: -75 7 

‚A la sortie de l'óglise, LL. MM. et les.nouveaux mariós rece- 
Yrónt, dans la salle du trône, Tes fôlicitations da corps dipló- 
ique, ainsi que celles ‘des personnes de distinction présen- 
@s à la cour ; ensuite commencerá le sälut du trône. Le ban- 
oftet royal aura lieu dans la salle de Charlemagne. 
ra HANOVRE, — Hasoyaz, 8 octobre. Le chef de la haute po- 
“SRR du pays „sous peins de 50 ééus d’ amende, la vente 
e J'ouvrage de M. Honeck, quf a pour titre: .Le.livre póur les 
Bârdes d'hiver, et qui a paru à Carlsruhe chez les libraires 
Sttech et Rupp. Tous les exempláites qui se trouvaient dans le 


MYR ont été saisis et envoyós à l'étranger sous le sceau de la 





Aant octobre. La Gazette de He 
=6l@ royal, en date du6 de ce mois, par lequel S. M. donne en sa 

Tualité de souverain régnant du royaume de Hanovre, son con- 
: “entement au-proebain mariage de son auguste fils, S. A. R. le 
$-Prince royal avec S. Á. la princesse Marie de Saxe-Altenbourg. 
£ “°t Acte devra être déposé aux archives de la famille royale. 








Erea informées prétendent qu'à dater de l'année suivante, le 

Anovre entrera dans \'Dnion douanière, Les nouvelles que 
Ous recevons du Hänôvre né forit, ilest vrai, aucune mention 
Mi Ume prochaine réunion de ce paysau Zollverein , cependant 
RCS adversaires de ce projet qui, il y a quelques mois encore , 

beent protesté avec tant d'énergie dans le Correspondant de 
E ‘ambourg contre l'entrée du Hanovre dans 1’ Union douanière, 
Bar cessé tout-â-coup de se faire entendre, ce qui ferait croire 















Ey 
Et 
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BTU ea. de cenfain; c'est que les travaux d’ organisation. des 


SAR 


si pris part à,get événement, en faisant, le premier jour, 


iances.dant ons’y-est eccupé, il y. a aussi. été question des, 


S'est opérée en Servie, semble ‘avoir causé, une grandesa=| 


les ces autorités, attendu que le cartel est expiré, sont in-f 


inauguration de la Walhalla, pour perpétuer le souvenir de s'étre soumis, de bonne grâce, aux circonstances. Il est déjà 


assez humiliant: pour sa souveraine, qu'il ait été forcé d'em- - 
ployer. des personnes naguère ses ennemies; sans :augmenter | 


ion. ives à êmoni ariage deS: A. R. Mgr lef. eros N 7 
hs relatives à la cérémonie du mariage deS: A. R. Mgr le ‘cette humiliation par.une triste réserve. …… 


Le. royal de Bavièrc et S. A. R. Mmela princesse Marie de’ 

Be, laquelle aura lieu demain à midi à l'église de la cour 
oe où le cortège royal rentrera àl’ églisey on tirera une. 
ve de 60 coups de canon. A un signe donné par S. M., le cler-’ 
dyant à sa tête Ngr.1'archevêque de Munich, qui prononcera | 


8 leur suite, se rendront. ensuite vers l’autel où se fera la, 
nuptiale qui se terminera par un Te Deum et une 


$, BRUNS wiek. — Brunswick, 6 oetòbre. Des personnes 


EI-Yest opéré un changement favordble à cette alliance. Ce 





hês-hanevriennes qui. avaient été. poussóes-auparavant 


‘avee tant d'activité, 


ont élé suspendus depuis quelques se- 
maines, E 


SUISSE. … Berre. L'affaire du déserteur Saltzmann, arrêté 
dernièrement par quelques gendarmes frangâis sur le territoire 
bernois, vient dé se terminer d’ une manière assez singulière. 
Transféré immèdiatement après son arrestation dans les prisons 
de Belfort, où il dévait subir la peine de cinq ans deréclusion, 
Saltzmann remarqua, il y a quelques jours, qu'on affectait de 
laisser ouvertes les portes de sa prison, et il n’hèsita pas à en 
prefiter pour s'évader, et se rendre, grâce à cet arrangement 
concerté, sur le territoire, où il est maintenant en liberté. De 


“teur côtó, les gendarmes frangais ont été destitués, et il en sera 


probablement de même du gendarme bernois, qui était resté 
spectateur impássible de cette arrestation. 


ANGLETERRE. — Lonnzes, 15 octobre. Tl paraît positif 


que S, M. et.le prince. Albert ‘visiteront IIrlande, l'aanée pro- 


. chaîne. Ce voyage aurait lieu au mois de juiHet. Déjà des pré- . 


paratifs se font au palais du viee-roi, à Dablin, et aux terres du 
due de Leinster, du imarquis de Sligo et de lord Powerscourt, 


‚pour laréceptionde 8. M.etdeS.A.R. : 


— Les journaux reviennent sur la lettre du major Messiter, 
 annoncant le massacre du 4e régiment aux Indes. Ils parais- 


EE ee 4e . | sent unarnimes à regarder cette nouvelle comme controuvée. … 
Le nouveau tarif rússe a êtésignóil yagquelquesjours{ - 


es On éerit de Liverpool, le 12 octobre: 


«La commission speciale a prononcé encore aujaurd’hui di- . 
verses condamnations à un an d'emprisonnement et à sent ans 
‚de déportâätion. C'est demain que M. M’ Dunall et Jes autres wiem- ; 
bres du comité exécutif chartiste, en nombre de 60, comparai- - 
tront devant la comínission. Le défenseur de M. Feargus0’ Gen- . 


nor a obtenu le renvoi de son client aux prochaines assises. 

» La commission spéciale du Staffordshire a, danssa séance 
d'hier, condamné à diverses peines vingt-un prôvenus qui 
avaient été déclarés coupables par le jury. » a 

— Les nouvelles regues aujourd'hui du Lancashire n’annon- 
cent pas que Îes.affaires prennent une tournure satisfaisante, et 
Von adescraintes pour l'hiver. La légère hausse qui avait eu 
lieu sur les objets manufacturés s'est évanouie au dernier 
marché de Manchester et aujourd’ hai la plupart des articles peu- 


"vent s'acheter au plus bas. On attribue gónéraleraent ee résul- 


tat aux fabricans qui paient:leurs ouvriers moins cher quae les 
autres ou qui, par des remises aux. marchandsen détail et par 
d’äutres moyens peu honorables, se font un avantage sur leurs 
concurrens plus humains ou plas honnêtes. Plusieurs ordres as- 


sez considérables ant étò retiréset la fermeté et la confiance 


ont fait place à l'incertitude et au découragement. 


Á Paisley la situation est tout aussi peú satisfaisante, et l'a-_ 
"mélioration qui s’ètait fait remarquer pendant qüelgae temps. 
dansles affaires a complétement cessó. On dit que les fabricans, - 


dans cette malheureuse ville,ont renvoyé leurs ouvriers n’ayant 


plus d’ouvrage à leur donner;;la perspective del’ hiveriprochain 


_{Stagdard.) 


est des plus tristes et des plus alarmantes. » ». 


— Les ouvellés.da Caùada que nous-avons pubtièes hier, | 
ont causé beaacoup de mécontentement en: Ángleterre, de 


même que parmi le parti britanniqae dans les provinces qui se 


trouvent plus immédiatement intéressées aux arrangemens 


pris par le gouverneur-génóéral, sir-Charles Bagot. . 
Le Standard demande ee que S.Exc. aùrait pu faire, dans la 


„sitaatian aetuelte du Oanada, Il était menacé d'un vote de cone - 
sure parte Parlement: canadien… Un pareil vote: ausait: été: 

renouvellement des dix années de guerre parleiaentâirs faïte 
- par Papineau, contre l'union avec la-Grande-Bretagaë, guerre 


qui a eu de si fatales consêquences. Ainsi le gouverneur ne pou- 
vait que se soumettre: comme il a fait, ou bien de recommencer 


la guerre. Il paraît que le parti britannique, qui devait être à ° 


même de le soutenir, n'a pas fait son devoir. Ge parti n'a done 
pas-le droit de se plaindre. On ne peut blâmer le gouverneur de 


__—L'Acadia, parti de Halifax le3 octobre, est 


ton, 'à M. Webster, secrôtaire-d’ état de-F'Umien. Le but osten- 


sible de ee diner, était do fournir à eet homme d'état l'occasion 
‚de recevoir de ses amis, leurs-remerciemens pour la conclusion 


du dernier traité avee l'Angleterre. Gepaúdant, le motif róel 


était de savoir s’id a l'intention de contimuer-ses fonctions avec 


le président actuel. M, Webster a parlé.de sá position passée et 
de sa position présente, mais i] n'a paaditun mot de sa eonduite 
à venir; en sorte qu'on est toujours dans le doute aur les inten 
tions du secrètaire d'état. … 
_ ESPAGNE. — Manain, 9 octobge, Les journaux ne renfer- 


ment absotument aucune nouvelig, Kl n'y est question que 
d'inéursion des bandes de factieug.…t:- … zaken 


‚ — 1 ya aujourd'hui en Espagne deux grands partis qui la | 


divisent.:B'abord celni qui s'est déclaré Vemnemi-des instita» 


‘tions, cröées par la constitutioh de 1837. Il-se co 


partisans très-nombreux d’urte-monarchié absolue et’ de ré= 
publicains qui sont moins wembreux. Ensuite celui qui sé 
eomapose de partisans de la constitution de 1837, et qu'on 
nomme Constitutionnels. Ce parti se partage encore en deut 


classes. 1, en Conservateurs, dont T'opinion ‘est le maintien: de 


la révelation au point où elle estparvenue en-ce moment, mais 
sans allerwu-delà; et-2, en Progressistes qui cherchent à donner 
un plus graùd dóveloppement à la révolution de septembre, 
Dans les rangs des conservateurs on compte én première ligne 
le gouvernement et la majeere:partie des fonctionnaires. Les 
Progressistes se composent. de ceux’ qui, par la voie constitu- 
tionnelle, cherchent à renverser le ministère, et peut-être le 
régent lui-même. (Les partisáas de FInfant don Francois de 
Paule sont comptés parmiì les Progressites.) Ge sont donc ces 
derniers qu’à juste titre on peut qualifier de revolutionnaires. 
Le gouvernement lui-même est sortì de deux élémens diffá- 
rens. D'abord, il se compos& de ceux que Fon appelait les Diz- 
huit-cent-et-douze,-ou Doceanistas, tous hommes qui avaient 
pris une part active au r&tablissement de la Constitution de 


1812; parmi eux l'on peut'citer Arguelles, tuteur de la reine 


Isabelle II, Calatrava et Ferrer; ensuite, le gouvernement qui 
lui succéda se composait exclusivement de personnages mili- 


taires, de ceux qui avaient combattu contre les insurgés del’ A-- 
mérique du Sud et y essuyêrent un échec. Ceux-là, auxquels se 





J arrivé hier à ’ 
‘Liverpool. Le 30 septembre, un grand diner a été donné à Bos- 


; 

‚ sont rangés quelques-uns de ceux qui, après la réactìon opêrée 
en 1823, ont émigré pour F'Ámériqùe du Sud, sont appelés 
btn en souvenir de-la défaïte qu'ils ont éprouvée au 

érou. ° 

„Autrefois, les Doceanistas fúrentles ennemis les plusachar- 
nés des Ayacuchas; mais depuis la nomination du duc de Vic= 
toria à la régence du royaume, et celle de M. Arguelles à la 


}tutelle de lä reine et de F' Infante, ces deux pârtis se sont re- 


conciliés; et les plus hautes charges militaires étant confides 
aux Ayacuchos, èt les plus importantes fonctions oivifes aux 
Doceanistas, l'on peut dire que ces deux partis occupent le 
pouvoir et constituent ce qu'on appelle le gouvernemeùt. Tous 
les autres partis, sans distinction de la couleur à laquelle ils 
appartiennent, se sont coalisés pour renverser le ministère, 
auquel ils ont déclaré. une guerre à mort; et il n'est ‘donné à 
personne de préveir ce.qui sortira de ce chaos, ke 


FRANCE. — Panis, 16 octobre. Dans peu de jours, la com- 
mission de la traite de la gomme aura terminé ses travaux. Elle 
s'est réunie à-peu-près sans ìnterruption depuis la fin de sep- 
tembre. Les représentans des deux intérêts en litige ont été 

tour-à-tour et simultanément admis dans son sein. 

— On écrit de Rouen, que la Chambre du commerce de cette 
villea été consultée sur la question du. Sénégal. Les monopo- 
lears espéraient que l'avis de cette chambre leur serait favora= 
ble. Il n'en a rien été. La chambre de Rouen s'est prononcèa 
eontre le monapole et pour la liberté du commerce des guindes. 


_ Ainsi, le monopole a contre lui les Chambres de Rouen, de 
Marseille, de Bordeaux ct da Hâvre. La Chambre de Nantes s'est 
„montre, il est vrai, seule favorable au monopole, mais à une 
très-faible majoritóé. Ee 

D'un autre.côté, des nouvelles du Sénégal annoucent que la 
gomme qui, traquêe par le monopole, aväit manqué aux gran- 
des Escales, a été apportée, en plus grande quantité qu'à l'or- 
dinaire, aux petites Escales de Galam, où le cammérce est libre. 

Ce fait est important, s'il est vrai , car il prouwerait, d'une 
manière décisive, que là liberté da commerce et F' abolition 
da monopole peuvent scales rendre au Sénégal l'impartance 
commerciale. qui, si l'on maintenait lestalu quo, échapperait 
à la Franee, pour tourner au profit de | Angleterre. 

‚ —0n fait la remarque que le Journal des Débats, feuille mi- 
‚nistérielle qui jouit le plus de crédit, s'érigeen zélé defenseur 
des intérèts de l'église catholique eni Russie. Ce journal est 
d'opinion que cette église doit endurer, en secret, en Russie, les 
plus cruelles persécutions et il y rattache plusieurs vues poli- 
tiques. 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. — Loxexnovee, le 
15 octobre. Ce matin, à la pointe da jour, cent-un coups de ca - 
non, tirés spr les remparts de la forteresse, ont annonce le jour 
‘anniversaire de la naissance de S. M. le rcî de Prusse ; it y aura, 
à cette occasion, grande parade des troupes de la garnîson, avant 
midi, sur les glacis de la porte neuve. EE 

_— Le 10 de ce mois, l’ Athénée royal d’ Arlon a été installé 
solennellement. Dans un discours pronancé par le préfet des 
études, M. le professeur Vandermer, la destinóe de cet établisse- 
ment a été l'objet de conisidérations aussi justes qu’honorables 
pour le gouvernement et la ville auxquels nos anciens frères 
Luxembourgeois sont redevables d’ ua si grand bienfait. L'ora- 
teur a rendu un hommage mórité à l' Athénée da grand-duchó 
etl'a présenté comme un sujet d'ómulation ; il a dit: 

… «Chacun de nous, messieurs, se présente icianimé d'un zèle 
égal, chgeuù-de nous, en acceptant Ja chaire.que vos magistrats 
lui ònt ovnfiée, a pris l'engagement consciencieux de concourir 
au mòme but, celui de placer l’ Athénée d”Arton au rang distin- 
ge ae it doit oecuper dans la Belgique. Notre établissement 
‘doit remplacer un Athónée fier de ses anciens et nobles succès, 
mais. qüe les circonstances politiques ont sóéparé de notre pays. 

Oa- ze peut nier quel’ Áthénée de Luxembourg ait rendu d'im- 
menses services dans l'enseignement, on ne saurait nier qu'il ait 
formé dans les sciences et dans les lettres plus d’un homme d’un 
mérite incontestable. Quel’ Athénée oraldr Arlon, comme vous 
l'a dit un de vos magistrats, devienne donc le digne rival-de son 
áîné. Quant à nous, miessieurs, nous nous rappeHlerons que les 
trophées de Miltiade troublaient le sommeil de Thèimistocle, et 

comme cet illustre Athénien, nous veillerons afin.d'égaler, un 
joar, la réputation méritóe qe cunservera lonjy-temps T'éta- 

blissement de nos voisins,s Ve 

Ces paroles sont fondèes sur la plas incontestable vérité; et 
la Belgique, peuplée, pour ainsi dire, dans les plus hautes car- 
vières publiques, de magistrats, de fonctionnaires, de profes- 
seurs formés à l'Athónièe de Luxembourg, les confirmera par 
Fassentiment universel bk 

: dn „(Journal de Luxembourg.) 

_ BELGIQUE. — Baoxerres. D'après le Commerce Belge nous 
reproduisons en entier le compte-rendu de Ia séance da 15 oc- 
tobre du conseil communal de Bruxelles ; ie 
Conseil Communal de Bruxelles. 

Pk es …_ Séancedu 15 octobre. _ :- 
… (Prósidence de HM, iz-Cuxvarren, Wins, bourgmestre.) 
A deux heures ef emie Îa séance est ouverte; la rédaction da 
procès-verbal cst adoptée. 

M. De Doncker : Je demande la parole pour une observation 
en dehors de l'ordre du jour ; je la demande, parce que c'est en 
principe,moi qai ai donvé lieu à l'objet dont je veux entretenir 
le Conseil. Ma surprise a été extrêmie quand j'ai tú l'arrêté 
teral du 8 oetobre, qui annulle notre délibératton du 19 août 

En tête je lis: e Les observations faites par M. le bourgmes- 
tro.» Etdèsles premiers mots je suis arrêté. Qui donca saisi le 
conseil de Îa question si ceú'est pas M. le bourgmestre, et colm- 
fnent a t-il pu présénter des observatious sur ce qui est sou pîö- 
pre otvráge? Il ya là, à mon avis, un manque de tädtéistön 
davantage, car c'est bien certaineraent un catnouflèf ‘SPee du 
conseil. A mon avis on ne se joue pas ainsi dù cons ós 

Ilya un oe plus grave, je lis nd Ke diegene arke 
la partie de la délibération sur laquelle porfe'pizscrpatem. 
Varrtò. d’ zeraullation, celle relative dd wlwBelitenit des sect ions 
daus leurs rapports avéc les comnaiësaigt dke“pelice, à GL con- 
sidóróe par nous-mêmes, ainsi qe’ 4 róoshte de la delibération 
-ells-mômg, dit I'arrêté, ui ótó-coïsideréë par nous corame étant 
Verbeütion d'un rópldinéat amteriekf.”OF il n'y a rien de tout 
cela, et les pracêg:verbäùt eú fout of. EE ie 
-_ Mes interpeltätions pörterit dont sur ce point. Je demanderai 


















‘ur quoi ont porté les observations de M. de bourgmestre à pro- 
_ pos-d'un acte qui avait été proposé par lui et à la discussion du- 
quel il a pris part? ne 

Je demanderai encore d’où l'on peut infèrer qte rtous avons 


considéré le classement des commissaires par sections comme 


exécution d'un réglement antérieur ? 


Je demanderai, enfin, comment il se fait que les ‘motifs pour 


lesquels l'exécution de notre délibérätion avait été supendue 
par la députation permanente, n'ont pas été soumis au Conseil, 
aux termes de l'art. 86? 

M. le bourgmestre: Je pourrais répondre à I'honorable préo- 
pinant quelecellége n'a recu encore aucune communication 
officielle de l'arrêté du 8 octobre. 

M. Gendebien: IIa été inséré dans le Moniteur. 

M. le bourgmestre: Jen'en aispas recu communication off- 
cielle. Mais je n'hósite pas à répondre sur le fait lui-même. Il 
est très-vraï que le Conseil a éié saisi d'úne proposition par le 
bourgmestre, máis ce n'est pas une raison pour que l'on puisse 
dire que la délibérátion du 19 août soit son ouvrage. Le fait est 
qu'un rapport a êté présenté et qu’il contenait deux disposi- 

tions. Conformément à la proposition du collége, vous avez dé- 
eidé que l'organisation de la police serait modifibe en ce sens, 
__qüe le hómbre des commissariats serait réduit de 8 à 4 ; dans ce 
‘fnême rapport on vous proposait de former-ainsì ‘les commissa- 
riats: 1re ef 2e sections, 3° et 4e, 5e et 6°,"7eet 8e. 'Le Conseil, dans 
une prémière séance, s'est occhpé'dò da fédaction, qu'elle a a- 
doptée en principe. C'est alors que;sur uneobservation de I’ho- 
norable M. De Doncker, une nouvelle division a été proposée: 
on a demandé que les sections fussent rêunies comme elles l'ont 
été pour les colléges électoraux. La proposition du collége n'é- 
tait donc plas dans son entier; c'était une proposition nouvelle, 
un amendement qui atété adopté dans une séance subséquente 
par 13 voix contre 16, ou Ì1:veix contre 10. Ce-n'est donc plus 
Y'ouvrage da bourgmestre, c'est l'onvragede l'un des honora- 
bles conseillers. Contre cette résolution, le bourgmestre a cru 
devoir présenter des observations; il luiasemblé qu'elle violait 
„en prinGipe la loi du:30 juin dernier, qui réserve au bourgmes- 
tre seul le droit d'employer comme il l'entend les instrumens de 
la police. " 

M. Gendebien: Il ya un fait-positif; le-collége des bourgmestre et échevins 

a présenté une proposition au°Conseil. Getteproposition convertie en résolu- 


tion, on l’anatle du chef d'incempétence' du-Conseil, et cela sur les observa-. 


tions du bourgmestre, auteur de la proposition. De manière que le bourg- 
mestre aurait deux manières d’appróécter la compétence du Conseil, l'une 


“-vig-à-vis le Conseil, Vautre vib-à-vis la députation permanente, libre à lui : 


d'avoir autant d’opinions qu’il voudra. Mais je demanderai ce que l'on 
„-pensera de nous à l'étranger, à Bruxelles même dans un moment surtout où 
‚mous sommes Pobjet de tant d'attaques ? 

Je dis qu’il y a là une haute inconvenance; qu'il ya une insulte gratuite 
pour le Conseil. Si M. le bourgmestre, après la délibération , avait conqu.des 
scrupules, il pouvait réunir le Conseil et lui dire: « Je crois que nous nous 
sommes trompés , que le Conseil est sorti de ses attributions. » Nous aurions 


“_examiné de nouveau la question. Mais on n’a pas suivi cette voie, on nous a. 


dénoncé à l'autorité supérieure; on a dit que nousavions désobéià la loi. 
Et c'est le bourgmestre lui-même quia désobéi à l'autorité supérieure , qui 
“Tui prescrivait de communiquer aú Conseil les motifs de la suspension pro- 
“noncée par la députation permanente. Sí ces niotifs nous avaient été commu- 
— niqués, nous auriens pu les-examiner, revenir sur notre décision ou mainténir 
- notre droit. Je ne vois pas non plus comment-on a pu dire qúe nous agissions 


‚en vertu dtune décision antérieure. De 
Maintenant j'äborde le fond de la queëtion ètje recherche st.pous étidns 
“veffectiverment incompétens. Nous'né fétions pas: La miafenconfróúte löïdu- 30 


“ juin confêre au%ourgmestre le : pouvoir: d'exécuter geul les lois ct réglemens 


___de police. Îlne s’agissait pas d’exécuter un réglement, mais de faire un rè- : 


glement. 

Si les motifs de la suspensiou nous avaient été communiqués ‚ nous aurions 
“fait connaître les motifs plausibles qui nousavaient fait désirer une autre for- 
“ matfon des sections. Nous voulions donner un personnel en quelque sorte 

double.auz-deuz arrondissemens qui contienhent le plus de voleurs et de re- 

„ celeurs. On neus demandait un vote de fonds en plus, et en partageant avec 

“intelligence lés forces de la police, nous voulions prévenir une nouvelle de- 

- mândè d'augmentation de personnel. ‘Si ces tnotifs avaient été connus, la dé- 

. patation permanente serait peut-être revenue sur sou arrêté, les choses n’en- 

raient pas été jasqu’au roizet puis en dernière analyse, la religion du roi 
n’aurait pas été surprise. le ws : 

Nous étions compétens , je le soutiens.IÌ y a eu insulte gratuite au Conseil, 


“ Parrèté de la ‘députation ‘permanente est du 27 septembre, l'arrêté royal est 
“du 3 octobre: Il yaeudes séarrces du Conseil dans cetintervalle ; le bourg- 
mestre avait. ordre de communiquer- u Conseil les motifs de la députation 
permanente; il a désohbéiaux ordres de Pautorité supérièure et nous a ôté le 
pouvoir d'expliquer notre décision. Ot et 
En présence de pareils faits; je ne puis que protester. Je ne donneraf ‘pas 
ma démission ; j'en aï déjà trop donné; non pas que je.les regrette, mais dans 
Yintérêt de la chose publique.Je-ne donnerai done pas ma démisston ; je.res- 
terai dans l'intérêt de la chose publiqùe, mais je proteste de toutes mes forces 
contre la conduite qui a été tenue à légard du Conseil. 


M. Wyns : Je crois pouvoir dire que je súis incapable de man- 
quer au Conseil, je n'en dirai pas davantageà cet égard et je re- 
prendrai les faifs-qu’on a mal-prósentés. On dit que c'est contre 
ma propre proposition que j'ai fait des représantations: cela 
est inexact; mj propositión a été modifide; vous l'avez scindée; 
laissez-la intacte et ators.elle sera mienne,; si l'amendement 
avait été présenté par le.gollëge, àla bonne heure ; mais vous 
avez écartóé la proposition du cólfege, ‘et jat pn,de mon devoir 
de m’y opposer. On dit que je n'ai pas cormaniqué les molifs 
de la suspension, mais j'affirme que la députatión ne nous a fait 
aneune communication à tet égard, et que je n’aiapprisl’arrêté 
de suspension qae par la publication de l'arrêté ministériel du 
8 octobre.{Murmares.)}.J ‘ai cru qu'il yavait incompêtence. Est 
ce moi qm me suis trompé ? Est-ce le gouverneur ou la députa- 
tion? Personne n'est infaillible: KE a NEGER 

M. Gendebten.: La question est.de savoir qui a proposé l'objet 
__ de la résolution frappöe.d’annikilation qui, en un mot, a saisi le 
‚ „Conseil: C'est M. le bourgmestre. Te Conseil éräit done compé- 
_ rtentget,pouvait sans doute amender le projet, à moins que M. le 

bourgmestre n'ait la prétention de-toujotirs faire adopter toutes 
_… es propgeitions, et de nous trouver-compètens ou ineompétens 
‚ suivant #genous votons pour Ou coûtre sès propositions. Je ne 
salspâs ponrgnod aon plus on ne nous a pas fait part des motifs 
de suspension, qp;op doit nous communiquer aux termes de la 
loi. Le gouverneur. & donc -violé la loi. Messieurs, cette manière 
de faire et de céntraliger ennduit droit au despotisme. 

M. Defacgs : La viölatian. de TArt. 86 de la loi communale 
est flagrante. Si le Souverneng „dit. get article, suspend l'exé- 
cution d'une délibération,, avis ep‚sera immeédiatement donné 
an Conseil, C'est donc le. gouverneur. ou Je minisbère qui a violé 
la loi, s'il a été passe outre, Sans HRB osttedormalité, ait été 
remplie. : Ì Ben ú É AR 


k PJ kn 


Hr Qgts:. Cet incident est grave; giessien “ie 

28 parièque je n'ai connu l'arrêté, de sospension, que par le 
Hooy 1 jesuis profandéryag f 
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ent informáe, et 
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e la, magistratuze. 


à avis de la sus- | 





pension. Je joins ma protestation à celle de mes collégues. 
(Sensation. ) 

Plusieurs voùs > Mais c'est là un fait très-grave. 

M, De Doncker: D'après la teneur de l'arrêté, tout ce 
nous avons voté dans la sance du 19 aoùt est annulé. Ke. 

M. Wyns: Iln’y a que cequi concerne la circonscription des 
commissariats. Il ya eu trois séances, c'est à celle du 19 que 
le vote a eu lieu sur cet objet. . 

M. De Doncker ; Mais précisément, c'est_ce jour-là qu’a eu 
lieu le vote sur ensemble, et si mon amendement avait été re- 
jeté, je n’'aurais pas, peut-être, accordé la pension aux quatre 
commissaires de police qu'on a retranchés. Ces diverses mesu- 

‘| res sont corélatives et forment un tout dont on ne peut pas à 
son gré retrancher la partie qui convient, en rejetant celle 
qu'on n’agrée pas. 

MH, Wyns : Qu'on donne lecture des procès-verbaux. 

es lecture est faite par M. lesecrêtaire). _ - 
» Defacqz : Il serait difficile de prendre une résolution en 


que 


ce moment sur la portée de l'arrêté du 8 octobre. 


M. De Doncker : L'affaire est assez importante pour la sou- |: ne 

…… Chaque samedi un des trois beaux et grands Pyroscaphes privilé 
lai Ï, capitaine G. B. Bos; Alexandra, capitaine H. H. Schut, et Náb 
capitaine C, N, Heitmann, partira de chacune des deux places. Les 
traversée sont ceux de l'année 
Lubeck ).à 8 heures p‚ m. 


M. Gendebien: Messieurs, toute discussion en ce moment 
serait oiseuse; je ne pense pas que M. le bourgmestre se croit 
autorisé à exécuter un réglement désormais incomplet. La ré- 


solution annulée était complexe, et son ensemble doit être re- ! 


mis en délibération. 

(M. Gendebien prononce qúelques ‘paroles à voix basse en se 
tournant vers plusieurs de ses collègues; nous croyons saisir ces 
paroles; allez, allez toujours, M. le bourgmestre) 


mais le préopinant n'a pas besoin de faire desa parte, nous ne 
recevons des tecons de personne. je 

M. Gendabien : Je dirai tout haat ce quej’ai dit tout bas : c'est 
commettre un acte de déloyauté que d'agir ainsi. 

Ge débat irritant se termine par le renvoi de l'arrêté du 8 oc- 
tobreau comité du contentieux, pour l'interptêter et. faire uu 
rapport sur les irrégularités. 
jquiest adopté à 1’ unanimité. 

Le Conseil abordant son ordre du jour autorise le collège à 
‘solliciter. un arrêté ministériel:qui lui perraette de maintenir, 
pour 1843, les 18 centimes additionnels à la contribution fou- 
cière. EE Ek 

Vient ensuite la discussion du réglement pour les droits de 


5 aux delibérations du. comité du contentieux. 
qui ont- été constatées, — renvoi 
! 


mières dispositions, heure étant. très-avancée, l'assemblée en 
ajourne l' examen à une prochaine réunion. 
‚La séance est levée à 5 heures moins un quart. 
— La Gazette Universelle d'Augsbourg contient ce qui snit 
en date de Paris, le 8 octobre :' - 


«Les négociations avec la Belgique toùchant la concluston 


du traité de commerce on de. l’umion commerciale dont il a tant 
été question, sont terrainées, et le traité est prêt à être signé. 


| 


{Dans le cabinet. même, les opinions sur le résultat sont fort | 


4 partagees : M. Cunin-Gridaine,-ministre du commerce, se re- 
1 


core connu dans ses détails, mais on assure qu’ au fond il serait 
plutòt nuisible que favorable à l'industrie frangaise. M. Guizot, 
qui a conduit les négociations, ayant eu, avant tout,en vue 
intérêt politiqae, et ayant accordé àl’ industrie belge des fa- 
veurs d’autant- plus grandes qu’il y voyait un moyen d’'empê- 
cher un rapprochement commercial entre la Belgique et le. 


tendu ici, fera changer d'ävis M. Cunin-Gridaine, » . 
_ Le Constitutionnel ditaumêmesujet: 

“_«La grande affaire dont s'$ceupe aujourd’hui le cabinet, 
c'est le projet de traité avec la. Belgique ; mais plus on discute, 
raoins on avance. Le cabinetest divisé. Un journal range au- 
jourd’hui parmi les adversaires du traité M. Martin (du _N ord), 
M. le maröchal Soult, M. Cunin-Gridaine, et reprósente M. Gui- 
1 zot, M. Duchiâtel et M. Lacave-Laplagne, eomme partisans-dé- 
clarés du projet. Nous croyons que l'informatiòn, vraie au 
fond, n'est pas tout-à-fait:exaete dansles détails. M, Guizot et 
M. Lacave-Laplagne sont ;à-peu-près senls de leur opinion. 
M. Teste est parmi. les opposans, aussi. bien que M. Duchâtel. 
M. le ministre. del’intérieur pense depuis long-temps que le 
traité d'Union est funeste pour notre industrie et politique- 
ment impraticable ; mais il ne.se souciait guère d'exprimer son 
opinion.à ce sujet. On assure même qu’il prolongeatt volontiers 
son absence pour être dispensó ‘d'entrer en discussion avec 
quelque puissant contradicteur. Mais, affaire étant grave, 
M. le ministre de l'intérieur a été mandé, et on lui a tmposé 
T'héroïsme. - Kn ad ee ae Hes 

„ » La principale raison politique queles adversaires dû projet 
mettent en avant est celle-ci: dans I’hypothèse d'une union 
douanière aveo la Belgique, nous ne pourrions avoir une con- | 





extérieure de la Belgique; il gous faudrait adjoindre nos em-; 
ployés, et montrer 1’ uniforme de-nos douaniers sur cette fron- 
tière.extérieure. Or, c'est dit-vn, ce quel’ Europe ne voudrá pas | 
permetére. . Es Ne an Of Tt BEL 
» Les raisons industrielles et-commerciales produites de part | 

et d'autres sont assez contues. „ … 
_»Cependant, le roi des Belges est à Paris. La résolption défi- 
temps a 
lier les deux parties.du cabinet.» 


: 
ij 
1 
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Méhul , chanté par M. Léox Fuivar. 


4: Ouverture. … 
2. Air de Joseph ‚de 


vre men 


ML. Wyns: Le bourgmestre peut setromper comme tout autre, 


navigation sur le canal de Bruxelles ; après l'adoption des pre- | 


Îase ‚de la.manière le plus positise, àapproùver la forme ac- [_ 
jtuelle-da traité, et ilmenaeé de donner ká.dérnissien ‚si la ma-, |. 
jorite du conseil se prorionce en fayeur. :Le:traité;n'èst:pas en-, | 





fiancesuffisantedans les douaniers, belges, pour la gardede la ligne | 










uitive à laquelle s’'arrêtera les: münistres.ne se fera paslong-|. 
ttendre. On parle de quelques biais inventés pour conci- | 


DU -TRLATRÉ-ROYAL-FRANCAIS, | 


1. 
4 Air du Serment, chanté par Mad, JoruY-Fraonr. 


4. 
5. 


8 


Zollverein, M. Guizot espère,que le roi. Léopold, qui est at- |. 


8. Huitiëme Comerto de Spöbr (Scéna cantante) , exéouté paz M. 
4. Lange déchu , romance de Vogel, chantée par M. Lonezzo. 
5. Variations de bravoure , composées et exécutées par M. Eanst. > 


‚Introduction et le Carnaval de Venise, composés et exécutés par M 


Bed NAVIGATION DES PYROSCAPE 


Beethoven, Chérubini, Paganini, Czerni, Hum 


„Lablache, Dussek et plusieurs autres, à raison de 


Nouvel approvisionnement de : Macuba, Prince Meg 
Pompadour, KH: 
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SECONDE PARTIE. 
Ouverture. 
Caprices sur un thême du Pirate, de Bellini , composés et ezéoités- 
ä. ERNST. ' id ' As 7 ki 6 n ï 

„Duo chanté par MM. Léon Fravar et Lonezzo. 
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Entre St-Pétersbourg et Lubé 


passée. On partira de Travemunde (le 


S’adresser an Bureait de la Oorspagnie des Pyrascaphes à Lubeck. 
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Obligatians à Londres. . . . 8 





Bourse de Vienne du 11 Ootohre. 


Bourse de Eondres du 15 Ôctobre. 


— Bourse dAùvers duf Oetohre: 


Ardouia 15. 
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